
 

 

 

 

 

 

 

Epîtres de Paul : Timothée, Livre 1, chapitre 2 (9-15)  

 

Quant aux femmes, qu’elles aient une tenue décente, qu’elles se parent avec pudeur et 
modestie : ni tresses, ni bijoux ou perles et toilettes somptueuses mais qu’elles se parent 
au contraire de bonnes œuvres, comme il sied à des femmes qui font profession de foi. 
Pendant l’enseignement, la femme doit garder le silence, en toute soumission. Je ne 
permets pas à la femme d’enseigner ni de dominer l’homme. Qu’elle se tienne donc en 
silence. C’est Adam, en effet, qui fut formé le premier et Ève, ensuite. Et ce n’est pas 
Adam qui fut séduit mais c’est la femme qui, séduite, tomba dans la transgression. 
Cependant, elle sera sauvée par sa maternité, à condition de persévérer dans la foi, 
l’amour et la sainteté, avec pudicité. 

 

Epîtres de Paul : Corinthiens, Livre 1, chapitre 11 (7-9) 

L’homme, lui, ne doit pas se couvrir la tête parce qu’il est l’image et la gloire de Dieu ; 
quant à la femme, elle est la gloire de l’homme. Ce n’est pas l’homme en effet qui a été 
tiré de la femme, mais la femme de l’homme ; et ce n’est pas l’homme bien sûr qui a été 
créé pour la femme mais la femme pour l’homme.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Saint Paul (Saül de Tarse) a été le premier à élaborer 
les doctrines du christianisme. 
Son discours sur la femme aura de grandes 
répercutions dans le monde occidental. 
Ce tableau (1620) est attribué à Vincent de Boulogne 
ou Nicolas Tournier. 

 

Premier regard chrétien sur la femme 

La femme dans deux discours de Paul 
 

Le statut de la femme en occident a été construit, entre 
autres, à partir de sources chrétiennes. Si Jésus s’exprime 
peu sur le sujet, Paul s’appuiera sur une thèse religieuse qui 
aura des longues incidences dans les sociétés influencées 
par l'Église. La réaction féministe au XXème siècle a aussi été 
une réaction contre cette lecture masculine. 
 


